
4 Genève Tribune de Genève |  Samedi-dimanche 2-3 février 2019

En Suisse, la carie a
diminué de 90 %
en 50 ans.

Assurance dentaire obligatoire?

C’est aussi grâce à l’apprentissage de la
prophylaxie dans toutes les écoles de Suisse
que, chez les enfants, la carie a reculé de
90 % au cours de ces 50 dernières années.
Ce résultat témoigne du bon fonctionne-
ment du système en place.

www.sso.ch

Ne détruisons pas ce qui fonctionne :
Le 10 février, rejetous l’initiative !

Les patients et la santé publique suisse
disposent aujourd’hui d’un système
de soins dentaires qui a fait ses
preuves.

Une assurance dentaire obligatoire et
dirigiste affecterait la qualité des soins
individualisés, librement convenus par
le patient et son médecin-dentiste.

La médecine dentaire suisse est
efficace et sociale et se passe très bien
de toute obligation – coûteuse –
de s’assurer.
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Charmilles

Après le meurtre de Chris, 
tout un quartier se mobilise

«Vous dites que vous êtes là pour
nous, mais vous venez une fois
tous les six ans quand ça vous ar-
range», réagit un jeune dans l’as-
semblée. Comme une centaine
d’autres personnes, il participait
jeudi soir à la rencontre organisée
par la Ville à l’Espace 99. Dix jours
après le meurtre du jeune Chris
dans le parking souterrain de Pla-
nète Charmilles, la magistrate
chargée de la Cohésion sociale,
Esther Alder, a voulu entendre les
habitants du quartier. Elle sou-
haite réfléchir avec eux sur les
moyens à mettre en œuvre pour
améliorer leur qualité de vie et
éviter qu’un tel drame se repro-
duise.

Beaucoup de parents, mais
également des jeunes et des tra-
vailleurs du quartier, ont répondu
à l’appel des autorités. Ils peuvent
prendre la parole devant tout le
monde, faire appel à un «porte-
voix» ou transmettre une note aux
autorités. «Le but est que le maxi-
mum de personnes fassent part de
leur opinion», insiste Nicolas Kün-
zler de l’association Forum démo-
cratie participative, qui anime le
débat.

«Pas d’endroit où se poser»
Les langues se délient rapide-
ment. «Ça fait trois ans que j’ha-
bite ici, ce quartier est bien; le
seul truc qui gâche tout, ce sont
les jeunes qui traînent dehors jus-

qu’à 4 h du matin», se lance Angé-
lique, la trentaine. Son point de
vue est largement partagé: «C’est
vrai qu’il y a des incivilités, que
certains jeunes n’ont pas un com-
portement adéquat, souligne Isa-
belle Johner de l’association Rinia
Contact. Je ne me sens pas tou-
jours en sécurité dans les par-
kings.»

Le ton est respectueux. Les
personnes présentes veulent à
tout prix éviter le piège de la stig-
matisation. «Je ne mets pas tout le
monde dans le même panier», in-
sistent à tour de rôle les différents
interlocuteurs. Dans la salle, Andi
souhaite toutefois réagir au nom

des jeunes: «Dès qu’on est quel-
que part et qu’on fait un peu de
bruit, on nous demande de partir,
mais pour aller où? On a envie de
se rencontrer et je ne vais pas ra-
mener 17 personnes à la maison!»
Deux adolescents renchérissent:
«Nous n’avons aucun endroit où
se poser quand le centre commer-
cial ferme.»

Amid Benjamaa, président de
l’association Europe-Charmilles,
saisit la balle au bond: «Cela fait
plus de sept ans que nous inter-
pellons les élus pour un local dé-
dié aux jeunes. On nous l’a tou-
jours refusé.» Andi déplore: «Il a
fallu ce drame malheureux pour

que vous veniez aujourd’hui nous
dire que vous êtes là.» Il est ap-
plaudi.

Au sein de l’assemblée, beau-
coup de personnes reconnaissent
des lacunes dans l’offre destinée
aux 13-18 ans. Violetta, anima-
trice à la maison de quartier de la
Concorde, relève également le
nombre insuffisant de tra-
vailleurs sociaux hors murs enga-
gés pour entrer en contact avec
les jeunes qui n’adhèrent pas
spontanément aux structures
d’accueil existantes. «Il y a une
seule personne pour les quartiers
de l’Europe, des Charmilles et de
la Concorde, souligne-t-elle. C’est
peu.»

Prochaine rencontre agendée
Plusieurs habitants évoquent
des situations sociales très com-
pliquées sur lesquelles tout le
monde ferme les yeux. «Même
les concierges ne savent plus
que faire, les régies leur ont dit
de ne plus s’en mêler, tout le
monde détourne le regard», s’in-
quiète un homme. Souad Benja-
maa, de l’association Europe-
Charmilles, insiste: «Beaucoup
d’enfants ont besoin d’aide, il
faut parler de la violence dans
les écoles comme on parle de
sexualité.»

Le débat prend fin aux envi-
rons de 19 h, après 1 h 30 de dis-
cussions et avant un somptueux
buffet oriental préparé par des
femmes du quartier. Esther Al-
der a entendu les critiques:
«Sept ans pour un local, c’est
trop long, je suis d’accord», ad-
met-elle. Prudente, la magistrate
rappelle que certains projets
mettent du temps à se concréti-
ser. Elle promet de revenir pro-
chainement. Une nouvelle
séance est d’ores et déjà agen-
dée le 28 février au même en-
droit.

À l’initiative de 
la Ville, une centaine 
de personnes ont 
débattu sur les 
besoins du quartier, 
jeudi à l’Espace 99

Céline Garcin
@CelineGarcin

Les autorités souhaitent que les habitants se joignent à la réflexion sur l’amélioration de leur qualité de vie. PASCAL FRAUTSCHI

Réactions après le drame

19 janvier Chris, un jeune homme 
de 22 ans, est poignardé mortelle-
ment à l’aube dans le parking 
du centre commercial Planète 
Charmilles. Les images 
des caméras de vidéosurveillance 
montrent une altercation entre 
jeunes. Des habitants du quartier 
confient avoir alerté la régie 
et les autorités à plusieurs reprises 
sur des incivilités dans les parkings.
22 janvier Esther Alder, magistrate 
de la Ville chargée de la Cohésion 

sociale, annonce la mise en place 
d’une task force pour apporter 
une réponse aux problèmes 
de violence entre jeunes 
aux Charmilles.
27 janvier Une marche «contre 
la violence» est organisée 
en l’honneur de Chris. Quelque 
4000 personnes y participent.
31 janvier Esther Alder va 
à la rencontre des habitants. 
Une nouvelle séance est prévue 
à la fin de février. C.G.


